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Une petite géne pour

uand un riche patron
d’'une société inscrite en
Bourse fait publiquement
des pressions importantes
sur les gouvernements dans le but
d’obtenir de 'aide pour rentabiliser
davantage des filiales de son empi-

Ie, je ressens toujours une petite gé-

ne. Pour Jui s’entend !
Un exemple tout chaud: Pierre
Karl Péladeau, le grand manitou de

I'empire Quebecor, qui reprend les

rénes de la filiale Quebecor Media.
Cette semaine a Montréal lors d’'un
colloque ‘sur Vavenir de la télévi-
sion, il a tiré a boulets rouges sur
tous ceux qui nuisaient directerent
ou indirectement 2 la rentabilité de
sa filiale TV A, soit sur Radio-Cana-
da, le gouvernement du Québec, les

producteurs indépendants de télévi- -

sion, les chaines spécialisées, le fé-
déral, etc.

Avant de QQ.EQ E:m de préci-
sions sur les ennemis qui mettent des
batons dans les roues de la rentabi-
litt de TVA, jaimerais rappeler a
M. Péladeau qu’il doit quand méme
une grande partie de sa puissance
dans le monde des affaires et de sa
célébrité... a la grande générosité de
notre bas de laine collectif, soit la
Caisse de dépdt et placement du
Québec.

La Caisse a investi 3,2 milliards
de dollars en 2000 dans la création
de Quebecor Media, permettant
ainsi a la famille Péladeau de mettre
le grappin sur ’empire Videotron et
son joyau TVA.

Aujourd’hui, la famille Péladeau
nous doit une fiere chandelle parce
que des deux filiales de Quebecor,
soit Quebecor World et Quebecor
Media, c’est cette demiére qui

compte le plus dans la valeur de
l'action de Quebecor. Selon les ré-
centes évaluations effectuées par des
analystes des maisons de courtage
Valeurs mobiliéres Desjardins et Fi-
nanciére Banque Nationale, Quebe-
cor Media compterait pour environ
82 % de la valeur de l'action de
Quebecor et Quebecor World (les
imprimeries), pour 18 % seulement.

Revenons aux emnemis qui nui-
sent a la rentabilité de TVA, le fleu-
ron de Quebecor Media.

L’ennemi numéro 1 de TVA: la

M.

Jaimerais rappeler a

de TVA. M. Péladeau trouve injuste
que TYA ne puisse recevoir ce cré-

dit d’impét que Québec réserve aux’

producteurs indépendants d’émis-
sions de télé. Le grand patron de
Quebecor réclame donc l'accés a ce
arédit provincial, au méme titre que
les producteurs indépendants. Quoi
quil en soit, il a clairement indiqué
qua l'avenir, TVA allait produire
plus d’émissions a l'interne, laissant
ainsi moins de place aux produc-
tions extérieures des producteurs
indépendants.’

Péladeau qu'i _ doit n:msm

mé&me une grande partie de sa puissance dans le

monde des affaires et de sa célébrité... a la grande .

générosité de notre bas de laine collectif

Société Radio-Canada. En tant
qu’organisme subventionné par le

gouvernement fédéral, Radio-Cana-.

da ferait une concurrence déloyale a
TVA en allant puiser dans l'assiette
des nm<m:cwﬁ:d:9m=nm destinés a
la 8?5&9.. Pour remédier a cette
iniquité, si on suit le raisonnement
de Pierre Karl Péladeau, il faudrait
idéalement que les recettes publid-
taires soient accessibles uniquement
aux réseaux privés de télévision.
Bref,
nement fédéral interdise a Radio-
Cariada d’accéder aux recettes pu-
blicitaires !

L'ennemi numéro 2 de TVA: le
refus du gouvernement du Québec
de rendre accessible son crédit
d’impdt provincial a JPL, la filiale
de production d’émissions de télé

il souhaiterait que le gouver- '

L’'ennemi numéro 3 de TVA: le
cofit trop élevé de la quote-part (ap-
pelée licence) que Groupe TVA doit
verser lorsqu’il achéte une série
lourde comme Vice caché ou Un
homme mort. Méme si la quote-part
des diffuseurs représente a peine
25 % du cofit de production des sé-
ries de qualité produites par les
producteurs indépendants, M. Péla-
deau dit que ce n’est pas rentable. Il
a donné pour exemple la série Vice
caché avec laquelle TVA aurait subi
une perte de 592 755 $.

L'ennemi numéro 4 de TVA: le
fractionnement de l’auditoire en rai-
son de la présence des canaux spé-
cialisés et de l'accés a I'Internet et
autres nouveaux médias. Une pa-
renthése : M. Péladeau se tire ici
dans le pied car Quebecor Media,

“par %Qﬁa::mn mn ses’ BE:@_mm fi-
liales; -contribue largement au-frac-
tionnement des mcm:oﬂnm 1

'L’ennemi- numéro 5 de TVA : M.
Péladeau %Eoﬁ ncm le réseau
..H<> n’ait pas;éncore accés aux.re-

“devances ‘que. les - ”n_aEmEUEmEm.
par.cable ou satellite versent aux ca-.
‘paux. mﬁnamrmnm (RDS, -Canal Vie, -

~VRAK;:. nnn.v ‘It faut  évidemment

S m:nuaun A cequil mmmmn des pres-

“sions sur le’ gouvernenient fédéral et
“le CRTC (l'organisme fédéral de ré-
:m_nEgScoE pour_que les réseaux

.« ﬁ.<> TQS). aient également

- ACces. aux ﬁnmnﬁﬁnnm mmm ﬁm-,

_Voila' pour. les ennemis an

‘baissé ““de - rentabilité o que
.‘ ‘Groupe . TVA-

Qnocvn TVA a Bﬁﬁcﬁn ‘des revenus

* de 401,4 millions, en: hausse .de

‘44,3 ‘millions .par-rapport ‘a. 2004,

E Mais la 3:89:& a anm vmunm azn

‘de " télévision " généraliste -

: "précédente, -
,...H<> Ocnmno= ‘mais sont-ils 341000 $ noawmnmcﬁ.imi .

S - 'vraiment* nnmwoaminm de'la.

ngo en:
; 200572 -Pas” str. - A 'preuve,
o wmxnrnmzon ‘que . la.‘direction’: de -
< TVA a donnée‘dans son wmﬁuon de
- gestion annuel de 2005, lequel a Qn_
E Rznc public le mois dernier.
¢ * +Pour 'ensemble. de I'année Noa -

: pcm_unno—m et canadie

la société a enregistrées avec son

“ nouveau poste de télé de Toronto
«(Sun TV) et ses nouveaux canaux
.mvmﬂwrmam Mysteére et Argent.

-Au ‘chapitre. maintenant de I'édi-

: ﬁoP la' quarantaine de BmmmNEmw

de Groupe TVA ont n%wonn un bé-
néfice d'a peine 273.000.$, soit 15,3

‘millions “dé’ moiris’ quen 2004, La
~raison ? Pour.affronter la concurren-
e’ EOSBBQ_H du Emmmﬁbo La Se-

maine, Groupe TVA s’est senti obli-

gé d'investir - nw<md8mn dans la
,_unoaoaou et le 8:8:: mn ses ma-
. mmNEmm. .

Seule la- an.SS Emn.:u:uos an

.,m_Em ‘a-_enregistré -une “meilleure

performance financiére gue- ‘Yannée
voire " un ..gain - de .
Qnm
pertes de 1,8 million.= ~

Dans sa _dv:a:n au’.groupe: mn .
noBmEmbm .qui a dénoncé publique- -
ment “l'ahnulation. de" Vi = Caché,
Pierre. —Amm Péladeau.a: mnamnm dans

.Le-Devoir ‘que « TVA Tie peut:pas:se -
-permettre de jouer'a.I'autruche et de
- produire des’ pertes - qui Taccule-
" raient tot ou tard &'la faillite; Un ‘tel
: .,noavo:mana “serait »irresponsable
-et ses' conséquences bien plus gra-
ves que’ I'annulation de - Vice- caché.
“Les centaines d’employés et de col-

de TVA. Q&Eﬂ: leur

sement appauvri », .« .0 T
Parlant Qw:ndnr@ - de, quelles
pertes . parle-t-on’ ici 2. Des " petites
pertes .que TVA pourrait encaisser

*+% avec une série d'un producteur local

.”,..H<> ‘a.vu son* G.mznmnm 952. nm.,
#4115, BES:m a nm:wa %m vm:wm que’

ou des ‘grosses pertes: que-TVA ris-

.. que de-continuer: " subir-avec son
: ,,nmmnmz Sun TV. de HoSEo Q mmm nm-

aux m_umﬁm:mmm q






Y arrive quoi avec ma job?
Mon poste a-t-il été bien évalué? Ma description de tâches correspond-elle à vraiment au travail que j'effectue? Le processus d'évaluation des emplois n'a pas été facile. C'était un travail colossal pour les membres du comité qui y ont participé. Ils ont fait de l'excellent boulot, mais quelques membres ont fait part de leur scepticisme quant aux résultats lors de l'assemblée générale tenue au début du mois. Votre exécutif syndical veut donc s'assurer que personne ne reste campé dans le doute ou la déception. 

Que faire? La solution est entre les mains de chacun. Il s'agit de réviser personnellement votre description de tâches et d'en parler à vos collègues qui occupent le même poste. Votre description de tâche est disponible au bureau du syndicat.

Si, après un examen minutieux, vous concluez que le document ne reflète pas bien votre réalité, vos collègue et vous avez la possibilité de demander une rencontre avec le comité d'évaluation. Évidemment, si le comité en arrive à la conclusion que l'évaluation de votre emploi doit être refaite, elle le sera. Sachez cependant que ce réexamen ne mènera pas nécessairement à un changement de pointage, donc de classe.

Le processus d'évaluation des emplois risque de faire des mécontents, nous en sommes conscients. Mais n'oublions pas que c'est un exercice que nous avons accepté à la majorité lors des précédentes négociations.

Jean Chabot,

Président

Traverser le mur
Nos dirigeants ne cessent de nous dire que la télévision généraliste a frappé un mur, qu'elle ne pourra pas survivre dans sa forme actuelle. Ils nous disent aussi que TVA perd beaucoup d'argent ces jours-ci et qu'il nous faudra faire preuve d'ouverture et de flexibilité pour relever les défis auxquels nous sommes confrontés. 

Si tout cela est vrai, pouvez-vous me dire où est passé l'argent des revenus publicitaires nationaux des télés généralistes, revenus qui ont augmenté de près de 5% entre 2004 et 2005, alors que les dépenses d'exploitation n'ont crû que de 4,3%? Ce n'est pas un chiffre en l'air, c'est le CRTC qui le dit.

Pouvez-vous me dire aussi pourquoi notre VP à la programmation, et notre VP aux ventes, ont obtenu des augmentations de salaire respectives de 13% et 6% en 2005 (primes et options incluses), alors que TVA hésite à augmenter l'écart de 12 cents entre les classes des emplois syndiqués afin de régler le dossier de l'évaluation des emplois?

Pouvez-vous me dire pourquoi notre direction nous présente l'avènement de nouvelles plateformes de diffusion comme étant un problème, un monstre qu'il faut affronter?

Soyons réalistes: nos patrons ont été embauchés pour leur capacité à tirer profit des changements et ils ont probablement déjà leur plan en poche, tout en nous faisant croire que tout va mal. Aux États-Unis, on a déjà trouvé des solutions pour contrer la baisse des revenus publicitaires provoquée par la décision des annonceurs de répartir leurs investissements publicitaires dans une plus grande variété de médias.

Le mur que nous avons frappé n'est pas un obstacle: c'est une opportunité. Imaginez les possibilités qui s'offriront à l'entreprise lorsque nous aurons pris ce fameux virage du multi-plateforme: produire une série lourde avec nos employés syndiqués, la diffuser sur Illico, ensuite sur TVA, puis la doubler et la diffuser sur Sun TV, donc trois possibilités de revenus. Et là je suis gentil, je n'ai pas parlé des autres plate-formes de diffusion, donc de revenus, avec les téléphones cellulaires et le web.

Non, vraiment, je n'ai pas peur de ce qui s'en vient. L'attitude alarmiste de notre employeur, qui multiplie les mémos et les réunions pour bien nous enfoncer dans le crâne que l'avenir est sombre, s'explique probablement par le fait que les négociations s'en viennent. Le message peut se traduire ainsi: "Chers employés, nous apprécions beaucoup votre travail, mais nous sommes dans la merde. Renoncez à des augmentations de salaire décentes, à votre mécanisme d'obtention de postes permanents et à vos conditions qui nous empêchent de faire beaucoup de profits, sinon nous ne survivrons pas".

Que l'employeur nous dise la vérité et qu'il cesse d'exiger que nous soyons les seuls à faire des concessions.

Jean Chabot

100 Détours

En 2005, l’employeur s'engageait à respecter à 100% notre juridiction sur la production de 100 Détours en 2006. Encore une fois, l'employeur décide de ne pas respecter la convention cette année et malheureusement, nous n’invitons donc pas les membres à coopérer activement avec les employés hors convention, qui enlèvent du travail à nos membres syndiqués. La convention s’appliquera intégralement.  
Jean Chabot

Cosmos 2006
Imaginez le scénario: un "mononcle" dit à son neveu: "lave mon char, puis je vais t'emmener au planétarium". Wow! Ça c'est un bon deal. Le garçon s'exécute en pensant aux anneaux de Saturne, mais après avoir fait reluire l'auto, c'est la déception… 

"Désolé ti-gars, là j'ai plus le temps, on va y aller une autre fois". Ouais, le mononcle ne le sait peut-être pas, mais il va devoir travailler fort pour rebâtir sa crédibilité auprès du ti-gars déçu, voire frustré. 

"C'est rien qu'une histoire" comme dit la chanson de Beau Dommage, mais je ne me trompe sûrement pas aujourd'hui en affirmant que les gens de l'informatique éprouvent les mêmes sentiments que le ti-gars. Dans leur cas, le mononcle, c'est l'employeur. Il y a deux semaines, le directeur des ressources humaines Christian Bougie a promis devant témoin de leur verser une rétroactivité due depuis 2003. Enfin, un dossier qui traîne depuis un bout de temps sera enfin réglé, pouvait-on se dire. Erreur. M. Bougie a rappelé le syndicat pour annoncer qu'il n'allait pas payer. 

Pourquoi reculer ainsi après avoir agité la carotte? L'argent promis à ces travailleurs n'est pas un cadeau: il leur est dû en vertu d'une lettre d'entente que l'employeur a signée il y a plusieurs années, lors de la fusion des unités syndicales de TVA. Le problème, c'est qu'en attendant le règlement de leur cas, ces gens n'ont eu aucune augmentation d'échelon. Ça fait six ans de cela. Aujourd'hui, ils gagnent pas mal moins d'argent que leurs confrères qui travaillent pour d'autres entreprises montréalaises.

Contrairement au ti-gars, les gens de l'informatique ont vu une étoile filante sans aller au planétarium. Une belle traînée d'argent qu'ils ont presque touchée, mais qui est disparue soudainement. C'est dommage, car ce geste a miné la motivation d'un groupe d'employés.

Pourtant, à la lumière des résultats du sondage mené auprès du personnel de l'entreprise, le chef de la direction, M. Pierre Dion, a prévu de miser sur la transparence et la communication pour inviter les gens de TVA à participer à la redéfinition de notre modèle, un exercice que nous imposent les changements technologiques. Je ne doute pas de la bonne volonté de M. Dion, mais aujourd'hui, je ne suis pas certain qu'il aura la collaboration de tout le monde. 

Dany Brochu

VP Information

On ne prêche pas toujours 

dans le désert
Lors de la dernière assemblée générale, nous demandions aux syndiqués de s’impliquer au sein de la section locale. Et notre quête n’a pas été veine. Un membre à été touché par nos besoins et a décidé de se joindre au comité des syndics pour combler le poste laissé vacant par votre trésorier. Donc, j’ai le plaisir de vous annoncer que Caroline Poitras a soumis sa candidature au poste de syndic, en attente d’être élue par la prochaine assemblée générale. Merci beaucoup à Caroline et à tous les membres qui s’impliquent.

Georges Comtois

trésorier

Lettre de Richard Germain 

à Pierre Dion
Montréal, le 27 mars 2006
M. Pierre Dion

Président et chef de la direction

Groupe TVA

Mon cher Pierre,

Ayant dû quitter à la période de question jeudi dernier, je prends quelques minutes de ton temps pour t’écrire. Je te remercie d’avoir tenu parole en faisant acte d’humilité en nous dévoilant la radiographie pulmonaire organisationnelle du Groupe TVA. Une radiographie qui nous montre l’état pitoyable de la confiance face à la direction de l’organisation.

À treize occasions sur dix-neuf, nous étions (TVA télé) en-dessous de la moyenne d’une centaine d’entreprises de service et pas n’importe comment ! Les diagnostics suivants faisaient défaut soit : la clarté du rôle, la performance du supérieur, l’information et la communication, la satisfaction générale concernant la stratégie corporative, les équipements de travail, l’efficacité organisationnelle, le climat de confiance entre la direction et son personnel, le niveau de stress, le sentiment d’appartenance à l’égard de Québécor et pour finir la satisfaction générale.

Comme l’a démontré monsieur Pierre Dubois (Ph D. en psychologie industrielle) les quatre facteurs suivants sont alarmants :

· la satisfaction envers les stratégies corporative

· le climat de confiance envers la direction

· l’efficacité organisationnelle

· l’information et la communication

Que se passe-t-il Pierre? Avons-nous attrapé un nouveau virus importé de ‘’KAISEN’’ ou est-ce ce vieux cancer qui refait surface après une rémission? J’ai bien aimé la conclusion de monsieur Dubois qui disait : ‘’ … la culture de l’entreprise est fonctionnelle, opérationnelle mais pas exemplaire ! Il n’y a pas de confiance solide …’’
C’est justement la confiance qu’il nous faut comme antidote à ce grand malade qu’est TVA. Je suis au service de l’entreprise depuis trente ans et j’ai croisé au fil du temps une panoplie de spécialistes en médecine organisationnelle. Tous aussi bon les uns que les autres, ils ont tenté d’injecter de l’oxygène à l’entreprise, sans succès.

Un de ces échecs est la hiérarchie à la verticale. Dans les faits, TVA ne fait pas bande à part. Depuis des siècles toutes les armées fonctionnent ainsi. De l’état-major au simple soldat en passant par tous les postes de commandement. Le plus bel exemple qui me vient à l’esprit se passe dans le régiment de l’information. Un jour de février, l’on tire sur une innocente victime, madame Hughette Proulx. Suite à l’incident diplomatique, on convoque l’état-major pour l’analyse de la bavure. 

Eh bien ! au lieu de trouver une solution pour que cela ne se reproduise plus, on a cherché un coupable parmi les militaires présents et absents de ce régiment. Au moment ou j’écris ces quelques lignes, un brave et honnête soldat a été désigné pour être traduit en cour martiale. En attente de son procès, il est suspendu de ses fonctions et ce avec solde. Je n'en reviens toujours pas! Sommes-nous bien en 2006 ou 1706?
Dans un fonctionnement à l’horizontal, tous les militaires seraient traités au même niveau. Des décisions seraient prises en parfaite harmonie entre les membres de l’organisation. Ça ! On appelle cela la confiance mutuelle …
Ce n’est pas étonnant que chez Groupe TVA le niveau de confiance entre l’état-major et nous soit si faible. Déjà que le niveau de confiance de l’ensemble des entreprises en service ne soit que de 52%, TVA télé s’est surpassé avec un taux de 38,5%. Docteur … Docteur … vite le sérum, j’agonise …
Concernant l’ensemble des résultats médicaux, nous sommes deux toi et moi à ne pas être surpris de cette radiographie. Dans le plan que tu prévois établir pour désengorger l’urgence, je te souhaite … bonne chance ! Ce n’est pas mon petit côté méfiant qui parle, c’est la sagesse de toutes ces années à voir l’épidémie se répandre à l’intérieur de nos murs. Les gens ne sont pas dupes, ils ont très bien compris le diagnostic organisationnel que tu as présenté et ils l’accepteront. Ce qu’ils acceptent moins bien c’est le fait que certains colonels, sous la transparence de la communication, tentent de leur cacher la vérité.

Tu nous parles de crise télévisuelle, de crise d’affaire, de tsunami technologique (p.s. si tu viens faire une petite visite sur le plateau de ‘’Shopping TVA’’, tu verras qu’il ne reste plus grand chose de technologique après le passage du tsunami), de dépenses inutiles en référence au temps supplémentaire et d’efficacité organisationnelle en référence aux périodes de stand-by. Il serait faux ou maladroit de prétendre que nous, simples soldats, sommes responsables 

de la mauvaise utilisation des ressources au Groupe TVA. Je te rappelle que toute prise de décision se fait encore à la verticale et ce, sans le consentement des individus.

Tu parles dans ton plan d’affaire de l’ajout de nouveaux outils. Dans l’industrie médicale on parle du remplacement des organes vitaux qui sont malades. Vite un nouveau poumon ! Ça presse … Dans l’analyse du constat médical, je te rejoins sur la fierté et l’engagement du personnel, la réalisation de soi et pour finir la rémunération.

J’ose espérer en terminant que tu nous obligeras pas à faire un don sanguin de notre rémunération pour venir en aide à l’état-major du Groupe TVA? 

Dans ce cas … Docteur … Docteur … prescrivez-moi du Ritalin SVP …

Richard Germain

Matricule, 100251
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